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KORONGO AIRLINES/CONGO. Lesactionnaires de Korongo Airlines, !i‐liale congolaise de la compagniebelge Brussels Airlines, ont décidé decesser les activités de leur compagnieaérienne en raison d’une rentabilitéinsuf!isante et d’une concurrence ac‐crue. Mais aussi d'entamer les ac‐tions qui mèneront à la liquidationde la société. Korongo Airlines n'opé‐rait plus que sur un Boeing 737,contre trois appareils dans unephase antérieure. Cet unique appa‐reil a été gravement endommagé il ya deux semaines en raison d'un pro‐blème d'entretien de la piste à MbujiMayi, le chef‐lieu de la province duKasaï oriental (centre). La compa‐gnie belge, Korongo n'a malheureu‐sement pas pu atteindre le seuil derentabilité suf!isant compte tenud'un manque de masse critique.
AGRICULTURE/NIGERIA. Selon unrapport de la compagnie américaineMercyCorps, les violences entre agri‐culteurs et éleveurs au Nigeria cau‐sent annuellement un manque àgagner de 6850 milliards de fcfa.  Cesviolences font perdre environ 47% deleurs taxes internes aux états de laceinture du milieu du pays et ontcausé près de 6500 morts sur les cinqdernières années accompagnés d’im‐portants dégâts matériels.La moyenne des ménages affectés parces con!lits enregistrerait une hausseallant de 64% à 210% de son revenusi les autorités les éradiquaient, apoursuit le rapport. 
GUERRE DE CHANGE/G20. Réunis àAnkara le 5 septembre dernier, lesministres des Finances et les gouver‐neurs de banque centrale du G20 sesont engagés à éviter le recours à des«dévaluations compétitives», écar‐tant ainsi le risque d’une guerre dechange apparue après la dévalua‐tion  brutale du yuan chinois qui avaitpris de court les marchés. Selon lecommuniqué !inal du sommet, les mi‐nistres, semble t‐il, s'abstiendront deprocéder à toute dévaluation compé‐titive et résisteront à toute forme deprotectionnisme. Par la suite, ils ontréaf!irmé  leur  engagement à allervers des systèmes de change davan‐tage déterminés par le marché et une!lexibilité des taux de change re!lé‐tant les caractéristiques intrinsèquesde leurs différentes économies.
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SELON le cabinet de re‐cherche britannique NewWorld Wealth, il y a au‐jourd’hui environ 163 000millionnaires en Afrique. Dans son dernier rapport,publié le 2 septembre, cetorganisme classe par villeces personnes dont la for‐tune est estimée à aumoins 1 million de dollars(600 millions de francsCFA). Johannesburg, sanssurprise, devance Le Caire(10 200), Lagos (9 100) etCape Town (8 900). Nai‐robi (6 200), Luanda (4900), Durban (2 700), Pre‐toria (2 500), Casablanca(2 400) et Accra (2 300)

complètent le top 10.Selon l’étude, la capitaleghanéenne est la ville quienregistrera, avec Nairobi,la plus forte croissanceafricaine en nombre demillionnaires d’ici 2025. ÀAccra, le nombre des parti‐culiers qui possèdent aumoins un million de dol‐lars, hors résidence princi‐pale, devrait ainsiaugmenter de 78%. Dansla capitale kényane, lenombre devrait grimper de71% d’ici 2025.« La forte augmentation at‐tendue à Accra est due à lacroissance importante dessecteurs comme les ser‐vices !inanciers, l’immobi‐lier, la construction, lesmédias et la santé », ex‐plique Andrew Amoils,analyste chez New WorldWealth.

Où vivent les millionnaires
africains ?
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La reprise de l'activité devrait in-
tervenir d'ici une semaine au
plus tard, a précisé dans un
communiqué la compagnie, qui
produit 29 000 barils de pétrole
par jour dans cette zone.

LA compagnie pétrolière fran‐çaise Maurel et Prom a annoncévendredi l'arrêt total de sa pro‐duction au Gabon, seul pays oùelle produit actuellement du pé‐trole, en raison de l'indisponibi‐lité d'un oléoduc.La reprise de cette activité de‐vrait intervenir d'ici une se‐maine au plus tard, a précisédans un communiqué la compa‐gnie, qui produit 29.000 barilsde pétrole par jour dans la zone.

L'opérateur de l'oléoduc de l'As‐sociation Coucal a noti!ié à Mau‐rel et Prom une situation deforce majeure suite au perce‐ment dudit oléoduc, explique legroupe.Maurel et Prom n'a pas plusd'informations sur les causes dece percement, a déclaré uneporte‐parole à l'AFP.Le tronçon concerné, d'un dia‐mètre de 12 pouces, est situédans une zone forestière, entrele champ de Coucal (Sud‐Ouest),et la jonction avec un autreoléoduc, Rabi Nord, donc surune zone plutôt circonscrite.Maurel et Prom fait de l'explo‐ration dans 12 pays, et il produitdu gaz en Tanzanie, mais leGabon est le seul pays où il aune activité de production depétrole.La capacité actuelle de produc‐tion des champs du permis
Ezanga (dont Maurel et Promest opérateur, avec un intérêt de80%) est de l'ordre de 29.000barils par jour, a précisé la com‐

pagnie, qui a annoncé la se‐maine dernière un projet de fu‐sion avec son ancienne !iliale auNigeria, MPI.

Maurel & Prom suspend sa production de pétrole
Suite au percement d’un oléoduc dans le champ de Coucal (Sud-Ouest)
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La compagnie Maurel & Prom suspend provisoirement sa pro-
duction pétrolière.
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Selon les scientifiques, un ré-
chauffement au-delà de la li-
mite de 2 degrés aurait des
conséquences irréversibles.

SELON une étude publiée le 2septembre à Bonn (Allemagne)par Climate Action Tracker(CAT), un organisme regrou‐pant quatre centres de re‐cherche, les engagements prisjusqu'à présent par différentspays du globe en matière de ré‐duction  de gaz à effet de serre(GES) aboutiraient à un ré‐chauffement climatique bien su‐périeur à 2 degrés par rapport àl'ère préindustrielle, limite !ixéepar l'ONU.Le monde  est toujours sur latrajectoire d'une hausse de 2,9à 3,1 degrés d'ici à 2100, précisel’étude dévoilée en marge denouvelles négociations en vue

de la conférence de Paris sur leclimat. Selon les scienti!iques,un réchauffement au‐delà de lalimite de 2 degrés aurait desconséquences irréversibles.Au 1er septembre, 56 pays, res‐ponsables d'environ 65% desémissions mondiales de GES, àl'origine du réchauffement cli‐matique, avaient remis leurs ob‐jectifs de réduction d'émissionsà l'ONU.Pour limiter la hausse des tem‐pératures à 2 degrés, les gou‐vernements doivent renforcersensiblement leurs objectifs: ilsdoivent réduire collectivementles émissions mondiales de 12 à15 gigatonnes d'équivalent CO2supplémentaires d'ici à 2025, etde 17 à 21 GtCO2eq d'ici à 2030,selon l'étude.Les émissions de gaz à effet deserre sont actuellement d'envi‐ron 50 gigatonnes d'équivalentCO2 par an.Si les ambitions à l'horizon2030 étaient maintenues à leur niveau actuel, contenir le ré‐chauffement sous les 2 degréspourrait devenir infaisable et lelimiter à 1,5 degré serait hors
d'atteinte, estime Bill Hare,membre d'un des centres de re‐cherche de Climate ActionTracker.

Gaz à effet de serre
Pollution

MSM
Libreville/Gabon

Les engagements pris en matière de gaz à effet de serre
aboutiraient à un réchauffement climatique bien supérieur à

2°C par rapport à l'ère préindustrielle.
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